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étendu en travers la voie, qu'ils avaient sifflé à outrance, fait
tous leurs efforts pour arrêter la locomotive, mnais que l'homme
n'en avait tenu aucun compte, et qu'il avait certainîcumemnt l'in-
tention d,: se suicider.

De C<issy échangea avec ses amis un regard d'intelligence.
La version du inécanicien l'étonnait beaucoup, mais elle con-
cilliait si bien tontes les difficultés qu'il y préta l'oreille.

Le chef le gare avait entendu, ci effet, les coups do sillet
il était sortit ci toute hâto et avait vaguement entrevu une
masse noire couchée ci travers de li. voie, mais trop tard pour
empêcher l'affreux malheur qui on était résulté.

'l devint évident pour tout le monde que cet inconnu s'était

Ie baron de Jouve, qui habitait lia Tourainne, futi très
étoIé un jour do voir entrer chez lui un jeune homme qu'il
ne connaissait pas.

-Est.ce au baron de Jouve lui-mêmeîau qu i'ai l'honneur de
parler ' demanda.t.il.

-Oui, imonsieur.
-Le miiêmue qui possédait jadis aux environs de Lépeau une

assez belle propriété ?
-Le même, lit le baron surpris.
-Et qui fut victime à cette époque d'un vol imliortant 1
-C'est bien moi, oui, monsieur.
-Alors, reprit l'inconnu, perinettez-moi, monsieur, de vous- k P!. *. L . &-iian~tr CCLC bite <litÇ J iIWY it VAILLLIUIIIII'

I
IL.r - . reiletreceteboîte, dont j ignore le Contenu, mlas on; on10

Ma' de quelques Minutes, le train repartit pour Poissy ; -it'a expl essiément recinnandé de ue me dessaisir qu'entre vos
u'on avait fait prévenir accoururent en toute mains.

Au .htL ida à une enquête immédiate. Le ba-on stupéfait, pi -it la boite, et l'inîconna s'éloigna.
les autontée 5 - l'on trouva sur le cadavre révéla inmmé. A peine avait-il franch i la porte extérieure de la umaison,
hate, et l'on proc,. 'ersonnage; le suicide fut bien r-égu- que M. de Jouvo, excessivt. -nent intrigué, vou.lut s'assurer de

Le portefeuille qu,. ce que contenait cette boito ; mais, par une inc3.'oyable Omlis-
diatemeant. 'idendité du a -oussèrent un soupir le soulage- sion, le jeune visiteur avait n éligé de lui en do-ier la clef.
lièrmgnt constaté. - d'une terrible responsabi. Le baron env.oa çhercher un serrurier qui ut .pronpte-

Paris, Adrien et de Coissy 1. Lebrn 47 rhrM eruir(u u )Oipe
i Is vedienet d'êre oiss (l M iment raison (1o ce faible obstacle.

,".enit. 1s venaient d'être délivres . de Maisons.Laflitte et La boite contenait (les lupici -s au-dessus desquele était
.. - Aront à pied'versfla htio 81d cùt cour de lacée, bien vi évidence, une let. rO adressée au barc Il din

pIes se (m1 de Jouve, avec çes quelques lignes
revinrent à Paris. 'iiilpossible

Aucun d'eux ie pouvait croire eiti < limte avait " Monsieur,

ttii-tlêline au-deva lde la mort. é t * pis

ad iettre l'ly vth f d ie pt r Gu stave, q u l' el "i A ujourd'hui que la vérité m 'est con ue, .ie m'e mprsse d e
péradmettre 'ypothcsedent cpvoulant traversla\o' eous res.tituer la somme de douzi, cent mnlle it. nes qui vous a

lin' anicie et soa ide allirmaient, l'avoir e 1 été déro 'bée il y a ime .-m1,"

sur les , et rtil été éto e '

Y( ét .e.i tombé par hasard e soi pti gró ? L isa r e pouvait cl croire ses yeux. Il plonger dans la
yétait-il réellemnljet dP plein «r

chue malhetaet..g caisse v. 2l' umain avide, et en retira l'une après l'autre douze

spn jliasses d' eat mille francs en billets de banque.
de ce nie heureux... ltti unbr escort d'un toute c s'érnitGusave de Coissy qui s'était chargé de faire, peur

Le surlendemain, ùeconvdernière 'demeure, et le corps , - Ç. .uve dit ctjitite d'Olligiy, cette restitution tardive.

eayind était déosé a s le caveau de la ffmnille d'O Depuis ie départ de PAris, Gustave était devenu le col-tu'E
;Itay d tt sns éVéiIi>e otu b'ami dle Jeailne et de sa tille.

ny. , e .. tre éjéouemaent était oubliéiois apiès, il était le parmin du ills d'Hélène et

liissamtt auX prudents ,seis d'Adrien et de Gustae, TAden, dont Juliette était la iarimine.

àris continua à porter le 'oim et le titre de prince Adjir, 1 pin le deuil de la veuve (lu cote dOlligny, c'est-

sou tis nu s por i bic n sa dangereuse prsonnalit . . ir i n n après ls évé ie ents que nous avons racontés,
sou lsqulssecacai cú åsuir, il nie voulut j:ulnis, dans a-u $IO dle coissy épousa Juliette.

Quelques assauts qu'il "it à siiiln o lui douan s - ,
iltért de sa fille et de Gaston, qui portait le tn du coupa- Gus ille de ce i arig les fturs époux se trouvaient 

f ainrte éa filier a r tient, V te- ieurelx, eia ,<-Per 5 .et Nic Roberts, et leur montraient confiden-

réb ra bm vous s eier l n vue lettre date- de Valparaiso, conçue cl ces

t-ceot répoi-je l vplus besoin de revendiquer l ion nmi. tielleme

pali st poeiJeionde ternile. e suis-je mort tout le monde. le, :i ne 3on cher monsieur de Coissy.
Ñes s-l p s sos t, poée teq le climiat <le la Fr-rme ne va-

ien plus, s rl prs et in isté lepycus f l " U' le Soyez, j'ai bien fait de im'en aller. Vous êtes ut

rt rie Pour U s, et annonça s teto od brave coeur. JMerci ! "

&e partir pour l'enm issrique . Ot fit pur le retenir, toutes C'était pari ; qui, do loin, avait voulu bénir s"- enfants.

l esis î na d l'en ie on put branler sa résolution. En effet, le bonheur et l'avenir de Juliette .taient desor-
les tentatives imli i - nais assurés. Aussi, dès qu'arriva la belle saison, Jeanne,.

Adrici voNlut exiger patte ais, c dépit te -lle voulait acquérir de ses propres yeux l.

fortune doent le fiaSard l'avait rmidu nIaÎtro! rpe uon-sn-m '

forues int e-a s a réitérées, Pa is eu voulut accepter quune certitude que rica ie manquait à son m aintr, alla rejoimdre u

de ses insdance rie frans da. it.il "de faire un Chili le cher exilé-

înan de dexrcenet dilnefn ahnP s iuYer" Depuis cette élx lue, ni l'un ni l'autre nie sont revenus cn

peu de conerce et ti re paS s'ene d lai nécessaire pour France - mais chaque année, sous forne de cadeaux, ils

i ne consentit à rester à 'an a élène, qui eut lieu trois envoient ù Mmue dc Coissy et à Mine Roberts le plus clair de

assister au mngd'drin e leèLnJurs bénéfices...

semepaine plus tard. .lent le départ était anouCv Plus que jimxais, C•tave et Adrien sont les deux insépa-

Le lendeiniti, le prince A enoute pour Marseille et rus que n -.

depuis si longtemnps, se met en roue cormaie e s on ble5 que F'Or& a. co=5s- N
retournait ofliciellcieet dans son pays, eii col e du O

tdle Berger. ,ison s1plendido

Il avait laissé à la veuve de conito 'yOliguylr paratre«as le prochain numéro:
appartement de la place vcninllle- r ivre et dans

L'hGtel du comlte, ses Propruu as b' - jvra l
sin-t-Oi' fur an..tr vINGT ANS A LA BASTILLE
petit Gaston d'Olligny.


